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Les fédérations syndicales suisses

en 1930
L'année 1930 s'est écoulée sous le signe de la crise économique

qui aujourd'hui encore écrase tous les pays d'Europe.
A la fin de 1929, il semblait que la Suisse, à l'exception de quelques

industries, n'aurait pas à subir les terribles effets de la crise.
Durant les premiers mois de 1930 encore, l'économie suisse a

enregistré une conjoncture assez favorable, à l'exception de
l'industrie horlogère entraînée dans le marasme par suite des événements

qui furent déclenchés en Amérique, et de la crise persistante

dans diverses branches de l'industrie textile. L'industrie
du bâtiment et les branches annexes ainsi que les industries de
l'alimentation qui produisent pour le marché indigène, ont été
occupées régulièrement jusqu'à la fin de l'année. La baisse des

prix de gros des matières premières assura même de beaux
bénéfices à certaines industries d'importation du fait que les
prix de détail malgré une baisse sensible des prix de gros, se

sont maintenus longtemps au même niveau. Cet avantage fut
bientôt détruit par la faible capacité d'achat des pays produisant

les matières premières. Il se manifesta de suite un recul
dans l'exportation des marchandises terminées et de ce fait la
capacité d'achat des autres pays diminua également sensiblement.
Il y eut des stocks et le chômage augmenta.

Le recul de l'exportation suisse a été surtout très sensible
durant les 6 derniers mois de l'année. Ainsi, l'exportation à

destination de l'Allemagne, pays qui figure encore actuellement
à la tête de nos débouchés pour nos produits industriels, s'élevait
en 1929 à 354,8 millions de francs pour descendre à 282,5
millions de francs en 1930, soit un recul de 72,3 millions. Pour
l'Angleterre, l'exportation a diminué de 25,4 millions. A
destination des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, l'exportation,
comparée à l'année précédente, a baissé de 207,5 millions à 144,2
millions, soit une différence de 63,3 millions. L'exportation en
Amérique centrale et en Amérique du Sud a diminué de 25,7
millions. Le chiffre total de l'exportation pour 1930 a été de
1747 millions, soit de 337 millions inférieur aux chiffres de
l'année précédente (2104 millions), ce qui représente seulement
le 83,9 % du chiffre d'exportation de 1929.

Par suite de ce recul de l'exportation le nombre des
chômeurs a augmenté de mois en mois. En été 1930, le chômage
était déjà beaucoup plus répandu que l'année précédente à la
même époque et dès le début de l'hiver la courbe du chômage
monta très rapidement. En novembre dernier, on comptait 12,000
chômeurs complets et 25,000 chômeurs partiels sur les 246,000
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membres des caisses de chômage. La situation du marché du
travail s'aggrava encore au mois de décembre. Suivant des données

officielles, le nombre des ouvriers soumis à la loi sur le
travail dans les fabriques, a diminué de 17,000 en chiffre rond
depuis le dernier recensement des fabriques du 22 août 1929.

Le fait, que malgré la situation économique peu favorable
le nombre des membres de l'Union syndicale ait sensiblement
augmenté, est d'autant plus réjouissant. Depuis 1926 le mouvement

syndical suisse subit un mouvement ascensionnel constant.
La preuve en est que de 1926 à fin 1930 ses effectifs ont
augmenté de 44,000 membres en chiffre rond. Au 31 décembre 1930,
les effectifs des fédérations affiliées à l'Union syndicale suisse
s'élevaient à 194,041 membres, contre 186,651 à la fin de 1929.
L'augmentation est donc de 7390 membres ou de 4 %.

Comme les années précédentes, c'est la Fédération des ouvriers
métallurgistes et horlogers qui a contribué dans la plus large
mesure à cette augmentation. Ses effectifs ont augmenté de 3276
membres et atteignaient à la fin de l'année dernière 61,126
organisés. Au second rang figure la Fédération du personnel des
services publics qui a gagné 2351 nouveaux membres syndiqués.
Ensuite figurent la Fédération des ouvriers du commerce, des

transports et de l'alimentation avec 1660 nouveaux membres et
les cheminots avec 1106 membres. La Fédération des employés
des postes, télégraphes et téléphones a également augmenté de
285 membres et les typographes de 214. Les relieurs, les
lithographes et les chapeliers enregistrent quelques nouveaux membres
également.

Etablie en pour-cent, l'augmentation des membres atteint le
record dans la Fédération du personnel des services publics et
dans celle des chapeliers; elle est pour les deux de 17 %. Pour
la F. C. T. A. l'augmentation est de 12 %, de 9 % pour les relieurs,
de 7 fo pour les lithographes, de 6 % pour les métallurgistes et
horlogers et de 3 % pour les P. T. T. et les typographes.

L'effectif de la Fédération des ouvriers du textile est
approximativement le même que l'année précédente, alors que ceux des
fédérations du personnel de la broderie et des ouvriers à domicile

accusent une diminution de 270 membres en tout, suite
naturelle de la longue crise qui sévit dans l'industrie de la
broderie. La Fédération des ouvriers du bois et du bâtiment a

perdu 463 membres, nombre qui, il est vrai, ne représente que
le 1,4 fo sur le total des membres. Par contre, l'industrie du
vêtement accuse un sérieux recul de son effectif, par suite de
l'exclusion de l'ancienne Fédération des ouvriers du vêtement
et du cuir due au caractère communiste que prenait de plus en
plus cette fédération, il est compréhensible que la nouvelle
fédération n'ait pas encore pu récupérer l'ancien effectif. La
différence est de 853 ou le 37 % sur l'effectif de l'année précédente.



Les 10 fédérations ayant accusé une augmentation de leurs
effectifs comptent environ 9000 membres de plus qu'à la fin de
1929. Mais les fédérations dont les effectifs ont diminué réduisent
l'avance de l'Union syndicale à 7390 membres.

Le fait que malgré la crise l'Union syndicale n'a pas perdu
de membres, mais au contraire qu'elle a même gagné du terrain,
est susceptible de nous réjouir et de nous rendre fiers. Là réside
la preuve que les fédérations sont actuellement mieux à même
que durant les crises précédentes, celle de 1921 par exemple, de
solidariser la classe ouvrière organisée. Ce résultat doit être
tout aussi bien attribué aux institutions d'entr'aide qu'au travail
de propagande et d'éducation accompli dans les syndicats. Le
mouvement syndical développe de plus en plus son influence et
sa capacité d'enrôlement.

Tableau 1

Année Fédérations
centrales

Eflectit
aa 31 décembre

total féminin
Recettes Dépenses Foi tane

1908 20 69,250 5,772 1,494,412 1,363,378 1,357,998
1909 20 66,174 4,075 1,459,816 1,163,514 1,702,221
1910 21 75,344 5,043 1,860,987 1,663,436 1,878,421
1911 21 78,119 7,376 1,879,311 1,409,763 2,328,812
1912 21 86,313 8,487 2,049,071 1,614,899 3,247,789
1913 21 89,398 8,692 2,238,407 1,825,281 2,986,344
1914 21 65,177 7,451 1,932,075 2,383,380 2,573,327
1915 20 64,972 5,519 1,616,576 1,522,236 2,909,047
1916 19 88,628 10,876 2,164,079 1,716,971 3,588,961
1917 24 148,946 19,940 3,235,144 2,749,684 4,669,312
1918 24 177,143 26,647 5,242,808 5,347,394 4,516,884
1919 20 223,588 43,906 8,014,877 6,422,118 6,741,974
1920 19 223,572 41,534 11,276,113 9,568,500 9,069,946
1921 20 179,391 29,121 10,584,661 10,240,290 9,179,231
1922 20 154,692 21,265 8,900,128 8,968,389 7,694,683
1923 19 151,401 15,798 8,330,528 6,777,346 9,898,185
1924 18 151,502 14,572 8,078,630 6,858,943 12,287,275
1925 19 149,997 14,010 8,373,297 6,747,594 12,766,495
1926 17 153,797 15,253 8,626,640 7,545,492 14,398,575
1927 18 165,692 17,914 10,260,139 9,008,515 16,595,797
1928 15 176,438 18,686 12,126,262 9,037,739 21,892,760
1929 15 186,651 19,451 13,558,527 10,451,422 24,904,632
1930 14 194,041 19,514 20,226,762 18,607,111 26,485,204

Par suite de la fusion de la Fédération des mécaniciens-
dentistes avec celle du personnel des services publics, le nombre
des fédérations centrales a été réduit à 14. Comme déjà mentionné
plus haut, il a été fondé sous le nom de Fédération suisse des
ouvriers de l'industrie du vêtement et de l'équipement, une
nouvelle organisation en remplacement de la Fédération des ouvriers
du vêtement et du cuir qui par suite de menées communistes
ne remplissait plus ses obligations envers l'Union syndicale suisse

et qui selon une décision du congrès syndical de Lucerne fut
exclue. La nouvelle fédération comptait fin 1930 déjà 20 sections
avec 1367 syndiqués et 101 syndiquées, soit au total 1468 membres.
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Les efforts tentés par les fédérations centrales au cours de l'année
pour englober leurs membres dans de fortes sections bien
constituées, mais aussi peu nombreuses que possible, ont été en
grande partie couronnés de succès. De nombreuses sections
similaires, autrefois autonomes, ont fusionné, de ce fait, malgré
l'augmentation des effectifs, le nombre des sections a peu varié. Les
fédérations formaient: 1058 sections en 1928, 1079 sections en
1929 et 1080 sections en 1930. Les membres de ces sections se

recrutent dans toutes les régions du pays.
Le nombre de localités comptant plus de 1000 membres est

le même qu'en 1929, soit 29. Le tableau suivant permet de se
rendre compte des modifications qui se sont produites dans les
effectifs de ces localités.

Tableau 2 Membres

Localités 1925 1926 1927 1928 1929 1930
Zurich 18,846 19,934 21,762 22,999 25,072 25,403
Berne 14,383 14,374 14,889 15,281 15,907 17,071
Bâle 14,710 15,019 15,885 13,350 15,022 14,174
Bienne 5,663 6,359 5,868 6,742 7,897 9,067
La Chaux-de-Fonds 5,314 6,074 6,509 7,680 7,510 7,316
Winterthour 5,954 5,637 6,118 6,881 6,781 6,922
Genève 4,425 4,706 5,058 5,649 6,340 6,792
St-Gall 4,114 5,278 5,283 5,336 5,377 5,485
Lausanne 3,753 3,937 4,591 4,610 5,273 4,547
Lucerne 3,787 3,722 3,861 4,433 4,249 4,541
Le Locle 2,451 2,437 3,294 3,535 3,384 3,459
Olten 2,765 2,703 2,979 2,934 2,943 3,294
Baden 1,671 1,632 1,842 2,194 2,656 2,677
Aarau 2,455 2,187 2,531 2,640 2,681 2,657
St-Imier 2,036 1,998 2,140 2,516 2,225 2,411
Neuchâtel 1,378 1,446 1,799 1,821 1,799 2,080
Oerlikon 1,548 1,489 1,576 1,875 2,085 2,067
Schaffhouse 2,000 1,803 1,852 1,831 2,098 2,049
Arbon 1,265 1,137 1,347 1,574 1,827 1,942
Soleure 1,157 1,160 1,791 1,734 1,707 1,648
Granges 841 850 1,719 1,650 1,754 1,601
Lugano 955 990 1,021 1,014 1,317 1,440
Bellinzone 1,836 1,213 1,270 1,156 1,237 1,344
Zoug 549 532 649 1,118 1,303 1,328
Coire 1,333 1,207 1,192 982 1,222 1,271
Thoune 972 1,023 1,013 1,091 1,313 1,266
Rorschach 907 877 916 1,072 1,155 1,241

Fribourg 720 701 696 896 1,018 1,117
Langenthal — 580 705 829 962 1,012

Dans 16 cantons, les syndicats ont gagné 8890 nouveaux
membres, alors que 7 autres ont enregistré une perte totale de
1500 membres. En tête figurent les sections syndicales du canton
de Berne, avec une augmentation de 4421 membres. Le canton
de Berne atteint l'effectif le plus élevé, il compte 42,538 membres.
Le canton de Zurich, qui depuis 2 ans figurait en tête, doit se

contenter du deuxième rang avec 1193 nouveaux membres et un
effectif de 40,959 membres. Le canton de Neuchâtel est égale-
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ment en progrès avec 159 nouveaux membres et s'est assuré le
troisième rang avec un effectif de 14,637 membres, alors que le
canton de Bâle-Ville a été repoussé au quatrième rang. Figure
ensuite le canton d'Argovie avec une augmentation de 630 membres.

Le canton de Genève accuse également 477 nouveaux
syndiqués; viennent ensuite le canton de Thurgovie avec 470 membres,

le canton du Tessin avec 387, le canton de Fribourg avec
279, le canton de Lucerne avec 269 et le canton de Bâle-Campagne
avec 239 nouveaux membres. Les autres augmentations se
répartissent entre les cantons de St-Gall, Soleure, Grisons, Zoug et
Schwyz. Les cantons de Bâle-Ville, Vaud, Valais, Appenzell,
Schaffhouse, Glaris et Unterwald accusent un recul de leurs
effectifs. Le tableau 3 donne un aperçu du mouvement des membres

ces dernières années dans chaque canton.

Tableau 3

Cantons

Mem bres

1925 1926 1927 1928 1929 1930

Berne 33,361 33,948 34,665 36,811 38,117 42,538
Zurich 31,138 31,489 34,165 36,928 39,766 40,959
Neuchâtel 10,171 11,087 13,296 14,822 14,478 14,637
Bâle-Ville 14,710 15,019 15,885 13,350 15,022 14,174
Argovie 8,659 8,569 9,385 10,293 11,462 12,092
St-Gall 8,012 9,329 9,617 10,001 10,479 10,604
Vaud 6,695 6,925 7,980 8,107 9,045 8,871
Soleure 5,841 6,090 8,201 7,988 7,979 8,096
Genève 4,425 4,706 5,058 5,971 6,666 7,143
Tessin 5,168 4,950 4,929 4,834 5,481 5,868
Thurgovie 4,226 3,942 4,097 4,429 4,729 5,199
Lucerne 4,090 4,003 4,117 4,722 4,560 4,829
Appenzell 3,172 3,252 3,275 3,141 2,932 2,872
Valais 1,270 1,807 1,918 2,877 3,012 2,657
Grisons 2,108 1,935 1,953 1,947 2,267 2,316
Schaffhouse 2,134 1,993 2,055 2,003 2,254 2,213
Bâle-Campagn s 1,332 1,335 1,408 1,462 1,513 1,752

Fribourg 1,020 1,011 997 1,203 1,350 1,629
Zoug 611 608 779 1,231 1,372 1,392
Schwyz 597 587 701 586 772 802

Uri 642 629 649 654 551 577
Glaris 568 530 506 522 425 404
Unterwald 47 53 56 57 60 59

Par suite de la sensible augmentation des effectifs dans le
canton de Berne, la répartition territoriale des membres des
fédérations syndicales, telle que nous la donnons ci-dessous, a
subi une légère modification en faveur de la Suisse romande.

Suisse orientale
(Znrich, St-Gall, Thurgovie,

Schaflhou8e, Appenzell,
Grisons, Glaris)

1929 1930
62,852 64,567

34,1% 33,7%

Suisse centrale
(Bâle-Ville, Bâle-Campagne,

Lacerne, Zong, Schwyz,
Uri, Niedwald, Tessin)

1929
40,793
22,1%

1930
41,545
21,7%

Suisse occidentale
(Beine, Neuchâtel,

Soleure, Vaad, Genève,
Valais, Fribourg)

1929 1930
80,647 85,571
43,8% 44,6%



20,704 21,573
5,219,879 5,454,010
3,550,453 3,848,925
1,463,844 1,956,207

4,213 11,957
11,269 265,153

Les recettes des fédérations ont de nouveau sensiblement
augmenté, il est vrai que pour certains postes les dépenses sont
en rapport. Les cotisations à la caisse générale ont augmenté de
5,219,879 francs à 5,454,010 francs. Tous les autres postes aux
recettes ont également enregistré une augmentation. Les recettes
totales pour 1929 se sont montées à fr. 12,126,262.— contre
fr. 20,226,762.— en 1930. En voici le détail:

Tableau 4 1928 1929 1930

Finances d'entrée 19,126
Caisse générale 4,648,608
Caisse de maladie 3,098,025
Caisse de chômage 1,298,669
Cotisations supplémentaires. 7,022
Collectes 2,625
Subventions aux caisses de

chômage 1,787,683 1,882,844 6,994,991
Subventions aux caisses de

maladie 147,683 131,377 171,564
Intérêts 812,212 974,823 1,019,492
Recettes diverses 305,091 297,120 482,890

La fortune totale des fédérations a également augmenté,
mais, il est vrai, dans une proportion inférieure à l'augmentation
de 1929, à cause de la crise.

Elle était à fin 1930 de 26,5 millions de francs contre 24,9
millions l'année précédente. Une grande partie est affectée au
fonds des diverses caisses d'assurance. Nous avons essayé de
diviser la fortune des fédérations d'après les sommes revenant à

chaque caisse.

Tableau 5 Montant en franca en °/o

Caisses générales 5,230,077 19,7
Caisses de chômage 2,475,103 9,3
Caisses de maladie et d'accidents 2,912,744 11,0
Caisses d'assurance contre le décès, l'invalidité et

sur la vie 12,898,090 48,7
Autres caisses (caisses d'entr'aide, fonds de réserve) 2,969,190 11,3

Fortune totale 26,485,204 100,0

Il ressort donc par ce tableau que le 80 f0 environ de la
fortune des fédérations sert à couvrir les assurances des membres.

Selon le tableau ci-joint, on constatera que la cotisation
moyenne par membre a de nouveau quelque peu augmenté.
L'augmentation constante de la cotisation des membres s'explique
par les tâches de plus en plus lourdes qu'ont à supporter les
fédérations et par le développement sans cesse croissant des
fédérations.
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6
1906 16.32
1907 18.89
1908 21.62
1909 21.45
1910 24.52
1911 26.53
1912 27.43
1913 28.—
1916 27.20
1917 23.10
1918 27.65
1919 30.29

1920 35.36
1921 35.58
1922 28.25
1923 37.94
1924 40.03
1925 40.97
1926 43.25
1927 50.—
1928 52.88
1929 56.37
1930 59.15

Les recettes totales des fédérations ont dépassé de fr. 8,155,689
celles de 1929 et ont atteint en 1930 le chiffre record de
fr. 18,607,111.— contre fr. 10,451,422.— en 1929. L'augmentation
évidente des dépenses affectées aux secours de chômage permet
d'évaluer les lourdes charges financières qu'a occasionnées l'année
de crise 1930, aux fédérations. Ces dépenses à elles seules ont
triplé et sont de 6,5 millions de francs supérieures à celles de
1929. Les dépenses pour les grèves et d'autres mouvements
dépassent également de fr. 1,104,366.— celles de l'année précédente.

Les autres organisations d'entr'aide des fédérations, tels
que les secours de voyage, de déménagement, en cas de maladie,
d'accident, de décès et d'invalidité ont nécessité en grande partie
des dépenses supérieures à celles de l'année précédente.

Tableau 7 1929 1930

Secours de chômage
Secours de voyage et de déménagement
Secours en cas de maladie et d'accidents
Indemnités pour décès
Secours en cas d'invalidité
Secours en cas de nécessité
Grèves et autres mouvements
Représailles
Assistance judiciaire
Organe fédératif
Propagande et organisation
Cotisations: Union syndicale

Relations internationales
Subventions et cotisations
Frais d'administration: pour le personnel

pour le matériel
Divers

3,289,687 9,792,585
56,507 64,421

1,723,255 1,775,756
588,819 617,543
419,338 473,805
101,048 99,764
495,823 1,600,189

40,041 25,135
88,265 88,131

804,492 861,874
315,088 286,728
115,865 123,292

21,606 21,476
197,264 274,303

1,526,323 1,578,570
405,309 434,039
262,692 489,500

Total 10,451,422 18,607,111

Le tableau 8 donne un aperçu des sommes d'année en année,
plus élevées, que les fédérations syndicales versent comme indemnités

à leurs membres et sur les frais d'administration et de
propagande.
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Tableau 8

Année

1921
1922
1923
1924
1925
1926
1927
1928
1929
1930

Indemnités
Domaines d'entr'a ide

Chômage, voyage, Maladie, invalidiMouvements, Administration,
déménagement té, accident, mort représailles propagande

Fr. Fr. Fr. Fr.

3,996,774 1,601,854 1,049,983 2,114,870
2,411,397 1,681,818 1,702,713 1,841,148

989,747 1,418,888 1,091,892 1,783,076
900,972 1,996,530 858,084 1,731,811

1,246,105 1,891,377 567,905 1,654,889
2,043,320 1,719,547 630,133 1,724,386
3,059,880 2,042,788 280,123 1,951,964
2,624,104 2,375,607 504,467 2,171,772
3,346,194 2,731,412 535,864 2,246,720
9,857,006 2,867,104 1,625,324 2,299,337

Quant à l'emploi de l'argent, on constate que le 76,2 % des
cotisations revient aux membres sous forme d'indemnités et
abonnement gratuit du journal fédératif, alors que le solde de
8 fo est affecté au fonds de réserve. Toutes les autres tâches,
telles que l'administration, la propagande, le développement des
intérêts de la politique sociale et économique de la classe ouvrière,
les tâches internationales, etc., accaparent le reste qui est de 15,8 fo.
Là réside bien la preuve que les syndicats sont vraiment à même
d'accomplir de grandes œuvres avec des moyens restreints.

Tableau 9

Secours de chômage, de voyage,
déménagement, de nécessité

Secours de maladie, accidents
Indemnité de décès
Secours d'invalidité
Grèves, représailles, assistance judiciaire
Organe fédératif
Propagande, organisation
Union syndicale
Subventions, cotisations internationales
Administration: personnel

matériel
Divers
Solde

1926 1927 1928 1929 1930
o/o o/o o/o o/o o/o

24,8 30,8 21,6 25,5 49,2
13,6 13,6 11,6 12,7 8,8
2,9 2,9 4,7 4,3 3,1
3,4 3,4 3,3 3,1 2,3
8,1 3,5 4.8 4,6 8,5
7,9 7,0 6,3 5,9 4,3
2,3 2,3 2,3 2,3 1,4
1,2 1,0 1,0 0,9 0,7
2,0 1,5 1,2 1,6 1,4

12,9 12,4 12,5 11,2 7,8
4,8 4,3 3,1 3,0 2.1.

3,6 5,1 2,1 1,9 2,4
12,5 12,2 25,5 23,0 8,0

100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Le nombre des mouvements déclenchés par les fédérations a

quelque peu augmenté; en comparaison de l'année dernière par
contre le nombre des personnes ayant participé à ces mouvements
a légèrement reculé. De nombreux contrats collectifs, spécialement
dans l'industrie du bâtiment et des arts graphiques, étaient résiliés
et durent être renouvelés. Il y eut en tout 539 mouvements
auxquels participèrent 87,715 personnes, contre 493 mouvements avec
101,616 personnes en 1929.
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Tableau 10
Année Mouvements Paiticipants Organisés

1921 640 108,342 53,984
1922 961 127,870 78,389
1923 491 84,844 43,290
1924 617 233,453 180,382
1925 483 161,198 106,875
1926 329 127,817 102,224
1927 379 158,778 102,386
1928 511 152,864 106,336
1929 493 101,616 65,038
1930 539 87,715 49,909

Malgré la crise économique qui sévissait en 1930 le 44 f0 des
mouvements a remporté plein succès. Le 36% a remporté un succès
partiel, alors que le Ufo a dû être abandonné sans résultat; pour
le 9 fo des mouvements, les résultats ne sont pas encore établis.

Tableau 11

Résultats des mouvements en pour-cent
Année Succès Succès partiel Sans Buccès En suspens

1921 24 24 50 2

1922 16 47 34 3

1923 41 38,5 15 5,5
1924 41 40 13 6

1925 49 29 14 8

1926 44 35 13 8

1927 38 41 10 11
1928 49 36 7 8

1929 49 34 7 10
1930 44 36 11 9

Sur les mouvements menés en 1930 par les fédérations, 24
ont dégénéré en grèves avec 3060 participants, contre 45 grèves
avec 5130 participants l'année précédente. Par contre, la durée
des grèves a augmenté en moyenne de 33 jours en 1929 à 92 jours
en 1930. Si lors du dernier rapport nous avons écrit que « les
luttes économiques deviennent de plus en plus âpres et que les
patrons sont de moins en moins disposés à céder la moindre
parcelle de leur pouvoir » le fait est amplement confirmé par les
luttes soutenues en 1930. La grève la plus longue que nous ayons
enregistrée précédemment, est celle de 1914, qui a duré 84 jours.
Le nombre des participants d'alors était de 1353, à peine la moitié
du nombre de ceux de 1930.

On a payé en 1930 fr. 1,844,931.— pour 244,027 jours
d'indemnité. A part l'année 1920, lors de laquelle furent versés
fr. 2,083,927.—, les sommes affectées aux secours d'entr'aide en
1930 ont été les plus élevées relatées dans la statistique du mouvement

syndical. Il y a néanmoins lieu de tenir compte que les
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secours en 1920 étaient en moyenne de fr. 4.07 par jour, alors
qu'en 1930 ils s'élèvent à fr. 7.56. En outre, ce montant avait été
réparti sur 174 grèves, alors que le nombre de grèves de l'année
dernière ne s'est élevé qu'à 24. La grève des ouvriers du bois
qui a duré 198 jours à Bâle a été la lutte la plus âpre et la plus
importante qu'il a fallu soutenir l'an dernier sur le terrain
syndical.

Tableau 12

Année Grève»

1921 46
1922 100
3923 43

1924 67

1925 42
1926 34

1927 37

1928 66

1929 45
1930 24

Participants

2,786
10,304

3,567
6,741
3,299
2,721
1,563
4,806
5,130
3,060

Lock-
OUio

9

4
1

3

1

2

1

Participants

919

1760
35

1901

24

39
65

Jours
indemnisés

140,228
252,954
121,815
160,938

85,488
65,016
35,910
57,877
93,687

244,027

Secours

Fr.

851,157
1,829,506

911,857
844,325
548,721
427,988
150,605
410,881
511,212

1,844,931

Moyenne
T Secours
Jours
j par jourindemnises r _-,J

rr.
38

36
34
19

26

24
22
19

33

92

6.06
7.23

7.48
5.25
6.82
6.58
4.20
7.09
5.46
7.56

Par suite de la crise les grèves ne se sont terminées qu'avec
des succès partiels. Néanmoins, dans 54 cas on aboutit à une
réduction de la durée de travail d'une moyenne de 4 heures par
semaine en faveur de 2964 ouvriers. En outre, dans 246 cas on
a obtenu une augmentation de salaire de fr. 2.51 en moyenne
par ouvrier et par semaine, au bénéfice de 34,113 ouvriers occupés
dans 1523 entreprises. De nouveaux succès ont été remportés
dans la question des vacances. Dans 114 cas on est parvenu à

obtenir de 1 à 24 jours de vacances pour 11,942 ouvriers répartis
dans 969 entreprises.

Tableau 13
Réduction de la Augmentation

Année durée du travail
par semaine

Heures

de salaire par
semaine

Fr.

Nombre C o n t

Entreprises

rats
Ouvriers

1921 860 27,380 101 1723 15,219
1922 787 9,903 126 1580 15,471
1923 869 30,570 85 893 7,589
1924 5,469 90,868 74 1186 13,576
1925 5,696 92,106 54 1210 15,290
1926 1,458 15,896 50 999 13,299
1927 10,308 41,299 42 655 5,942
1928 7,247 58,530 101 1385 18,844
1929 10,897 103,138 111 2280 19,869
1930 11,927 85,808 85 1945 25,824

Un autre progrès digne de retenir l'attention est celui de la
conclusion de contrats collectifs. Alors qu'en 1929 on a pu con-
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dure des contrats collectifs pour 19,869 ouvriers travaillant dans
2280 entreprises, le nombre atteint en 1930 a été de 85 contrats
touchant 1945 entreprises avec 25,824 ouvriers. La conclusion des
contrats se répartit comme suit entre les diverses fédérations:

Tableau 14

Fédérations Contrats Entreprises Ouvriers

Ouvriers du bois et du bâtiment 35 738 11,663
S. E.V 1 1 146

F. C. T. A 46 291 7,663
Lithographes 1 2 10

F.O.M.H 1 13 42

Typographes 1 900 6,300

Total 85 1945 25,824

La crise terrible qui a sévi en 1930 dans certaines branches
d'industries, n'a pas seulement occasionné un surcroît de travail
pour la propagande et pour la direction des mouvements, mais
surtout par suite du nombre sans cesse croissant des chômeurs.
Les caisses d'assurance-chômage ayant été mises à forte
contribution par suite de l'enregistrement des membres, plusieurs
fédérations se sont vues dans l'obligation d'augmenter leur personnel.
Pour les employés des bureaux centraux on enregistre une
augmentation de 3 personnes en comparaison de l'année précédente
et de 7 dans les bureaux locaux. Le nombre total des employés
en fonctions dans les fédérations syndicales est de 141 contre 131
l'année passée. Le travail énorme qui incombe aux caisses
d'assurance-chômage en temps de crise décharge considérablement la
Confédération, les cantons et les communes, une augmentation de
la subvention serait donc parfaitement justifiée.

En terminant notre rapport nous constatons avec satisfaction
que les fédérations syndicales suisses se sont parfaitement montrées
à la hauteur de leurs tâches durant l'année de crise 1930, et qu'une
fois encore, elles ont accompli un important travail dans l'intérêt
des travailleurs. Si actuellement on inculque, de-ci de-là, aux
membres l'idée que ce que les syndicats ont fait pour eux est
secondaire et sans grande importance, si on tâche de leur faire
voir la défense de leurs intérêts sous une autre forme, que l'on
s'inspire du présent rapport, qu'on l'examine sérieusement avec
toutes les données et que l'on compare les résultats aux actions
des beaux parleurs. Nous ne doutons pas une minute du résultat
de l'enquête. Sans les syndicats la réaction aurait sans doute
réalisé depuis longtemps déjà ses plans.

Poursuivons dans le même esprit le développement du mouvement

syndical qui a si bien su soutenir la lutte. Efforçons-nous
de plus en plus à diminuer l'armée des indifférents en réunissant
les prolétaires isolés. C'est là la meilleure tactique, elle a fait
ses preuves et c'est celle qui nous conduira sûrement au but.
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